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Les colonnades éthiopiennes de Karnak : relevés inédits à partager

Cahiers de Karnak 16, 2017, p. 289-295.

Françoise Laroche-Traunecker (UMR 7044 Archimède Strasbourg)  *

Le relevé architectural du temple de Khonsou, entrepris en octobre 1974  1, avait nécessité l’intervention 
d’une équipe d’ouvriers pour remettre au jour les dallages de pavement à l’intérieur et à l’extérieur de 
l’édifice. Sur le parvis, la colonnade-propylée de Taharqa adossée au pylône a fait l’objet de travaux de 

chantier plus importants en 1975 et 1976  2. Après le dégagement des sols de la colonnade et des restes de bases 
de colonnes, tantôt anciennement restaurées et enduites de ciment, tantôt totalement détruites, le plus souvent 
réduites en une fine couche de sable, un programme de mise en valeur des vestiges a été projeté. La première 
phase avait pour objectif de reconstituer le plan de la colonnade en reconstruisant en briques cuites enduites de 
ciment les bases détruites ; la seconde phase aurait été de remonter sur toute sa hauteur une des vingt colonnes, 
en y incorporant des fragments de tambours et chapiteaux dispersés aux alentours. La réalisation de la première 
phase s’est déroulée en même temps que des sondages profonds dans les fondations de la colonnade, afin de 
vérifier si leur état permettait de supporter la charge d’une colonne complète. La découverte de blocs décorés 
remployés dans les fondations, aux noms d’Osorkon III et Takelot III  3, leur consolidation et leur extraction ont 
fait ajourner l’opération de remontage d’une colonne.

L’étude préalable des données n’a cependant pas été abandonnée pour autant. La hauteur des colonnes les 
plus proches du pylône pouvait être restituée avec précision : 10,98 m. Cette mesure est obtenue par la différence 
entre le niveau des cavités de la façade du pylône, dans lesquelles étaient encastrées des architraves en bois, et le 

1.  Un accord de coopération avait été conclu en 1973 entre l’Institut Oriental de Chicago, représenté par Kent R. Weeks et le Centre 
franco-égyptien d’étude des temples de Karnak, dirigé par Jean Lauffray, pour la publication d’une étude de l’architecture du temple 
de Khonsou. L’OIC proposait de publier le travail dans un volume de la série Khonsu, et le CFEETK se chargeait de faire l’étude. 
Engagée par le CFEETK en 1974 pour effectuer les relevés du temple, je les avais terminés en 1984, mais la rédaction du texte, 
interrompue pendant de nombreuses années, est à reprendre pour son achèvement. La publication n’aura pas pour titre Khonsu III, 
comme prévu à l’origine, mais Khonsu IV ou V.

2.  J. Lauffray, « Les travaux du Centre franco-égyptien d’étude des temples de Karnak, de 1972 à 1977 », Karnak 6, 1980, p. 54-55 ; 
id., Karnak d’Égypte, Domaine du divin, Paris, 1979, p. 215-217, fig. 184-186.

3.  Voir la présentation de Claude Traunecker (Karnak 6, 1980, p. 55-56) et les études récentes de J.-Cl. Goyon, « Thèbes, Thot et la 
monarchie pharaonique après la IIIe Période de transition. Fête de Thot du 19 du premier mois de l’année et rites de confirmation 
du pouvoir royal à Karnak, Edfou et Philae (I) », dans Chr. Thiers (éd.), Documents de Théologies Thébaines Tardives (D3T 2), 
CENiM 8, 2013, p. 33-94 ; IIe Partie, dans D3T 3, CENiM 13, 2015, p. 29-89 ; et dans le présent volume.
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niveau du sol. La colonne la mieux conservée, la première au nord-est, comprenant la base et les deux premiers 
tambours du fût in situ, pouvait servir de support à la reconstruction. Après avoir recensé tous les fragments 
provenant de colonnes du portique et relevé leurs décors à l’échelle 1/10, il s’est avéré que les assemblages ob-
tenus ne permettaient pas de restituer la hauteur de tous les registres. Certains d’entre eux étaient incomplets et 
d’autres n’étaient représentés par aucun fragment. Nous avons décidé d’essayer de les restituer par comparaison 
avec les décors de colonnes éthiopiennes de même type  4. Mais nous n’avons trouvé dans les publications, parmi 
les rares dessins de colonnes décorées, aucun relevé reproduit à une échelle permettant de lire avec précision le 
détail des mesures des registres et de leurs principaux motifs  5.

C’est la raison pour laquelle j’ai entrepris de relever les dimensions et les décors des colonnes éthiopiennes 
papyriformes à chapiteau ombelliforme  6 de Karnak  7. Elles appartenaient à six édifices distincts d’époque 
kouchite et leurs dimensions sont très variables. Les plus grandes, celles du kiosque de Taharqa dans la première 
cour, mesurent 19,75 m de haut  8 ; les plus petites, retrouvées remployées dans la chapelle d’Achôris à l’extérieur 
de l’enceinte, n’atteignaient pas le quart de cette dimension : 4,56 m à 4,60 m selon les restitutions  9. La hauteur 
des colonnes en façade du temple de Khonsou a une valeur moyenne entre ces extrêmes.

Les relevés ont été effectués selon des méthodes traditionnelles  10, en fonction de la position des tambours. 
Lorsqu’il s’agissait de fragments épars sur le sol, comme ceux de Khonsou  11 et de la cour du Xe pylône  12, ou de 
blocs remployés, comme ceux de la chapelle d’Achôris ou de Karnak-Nord  13, disposés les uns sur les autres à 
hauteur de regard, les dessins étaient réalisés au crayon directement à l’échelle 1/10 sur papier millimétré. Pour 
les décors en place sur les colonnes de Karnak-Est et du kiosque de Taharqa à l’ouest, accessibles seulement par 
une grande échelle limitant les possibilités de mouvements (fig. 1), de simples croquis abondamment cotés (fig. 2) 
servaient à refaire des dessins à l’échelle en bureau (fig. 3). Les scènes ou motifs de grandes dimensions ont été 

4.  D’après le recensement des édifices éthiopiens dans J. Leclant, Recherches sur les monuments thébains de la XXVe dynastie dite 
éthiopienne I, BdE 36, 1965 et id., « Les colonnades-propylées de la XXVe Dynastie à Thèbes », dans M. Rumpler (éd.), Les Cahiers 
techniques de l’art 4, fasc. 1, Strasbourg, 1957, p. 27-45 et pl. I-XIV. En dernier lieu, J. Hourdin, Des Pharaons kouchites aux 
Pharaons saïtes : identités, enjeux et pouvoir dans l’Égypte du VIIe siècle av. J.-C., thèse inédite, Lille, 2016, p. 137-138 et 177-202.

5.  Les dessins de la Descriptions de l’Égypte (vol. III, Planches, Antiquités, Paris, 1812, pl. 22) semblent détaillés mais sont un peu 
fantaisistes. En revanche, j’ai pu utiliser les dessins alors inédits des colonnes remployées dans la chapelle d’Achôris, exécutés avec 
une grande précision par Françoise Le Saout (publiés dans Cl. Traunecker, Fr. Le Saout, O. Masson, La Chapelle d’Achôris à 
Karnak II, Paris, 1981, p. 24-26, pl. XIV-XVI). Le relevé d’une colonne de Karnak-Est par Henri Chevrier est reproduit à échelle 
réduite dans J. Leclant, « La colonnade éthiopienne à l’Est de la grande enceinte d’Amon à Karnak », BIFAO 53, 1953, p. 160, fig. 28.

6.  Souvent appelées campaniformes dans les publications.
7.  N’ayant pas bénéficié de mission en 1978, j’ai effectué ce travail à titre personnel, avec pour objectif de présenter une thèse sur 

l’architecture et la décoration des colonnades éthiopiennes. J’ai été soutenue dans ce projet par Jean Leclant, puis par Jean-Claude 
Goyon qui avait accepté que je m’inscrive à l’université de Lyon II pour travailler sous sa direction.

8.  Mesure prise au théodolite par un topographe du CFEETK.
9.  Cf. J. Lauffray, La chapelle d’Achôris à Karnak I, Paris, 1995, p. 38, fig. 18.
10.  J’ai pris pour modèle les méthodes pratiquées alors par les équipes d’épigraphistes de l’Institut Oriental de Chicago. 
11.  Blocs inédits souvent mentionnés : voir J. Leclant, dans M. Rumpler (éd.), Les Cahiers techniques de l’art 4, fasc. 1, 1957, p. 29, 

n. 19 et id., Recherches sur les monuments thébains, p. 84. Ces blocs sont entreposés à l’ouest du temple de Khonsou.
12.  Blocs inédits mentionnés dans PM II2, p. 184 ; M. Pillet, « Rapport sur les travaux de Karnak (1922-1923) », ASAE 23, 1923, 

p. 124 ; P. Barguet, Le temple d’Amon-Rê à Karnak. Essai d’exégèse, RAPH 21, 1962, p. 252. Ces blocs sont actuellement rangés 
sur le mastaba le plus à l’est des banquettes sud, près de la porte conduisant à la cour du Xe pylône.

13.  Tous les blocs décorés de la colonnade éthiopienne de Karnak-Nord ont été systématiquement relevés à l’échelle 1/20 par Jean 
Leclant après leur extraction en 1951. C’est grâce à ses relevés inédits, qu’il m’avait aimablement confiés, que j’ai pu reconstituer 
à l’échelle 1/10 des colonnes complètes et leurs décors. Pour des observations générales sur les tambours et fragments de colonnes 
remployés et leur décoration, avec quelques photos : P. Barguet, J. Leclant, Karnak-Nord IV (1949-1951), FIFAO 25, 1954, p. 102-
105, pl. LXXXVIII-XC. Ces blocs avaient alors été empilés le long de la face nord de l’enceinte nord du temple d’Amon.
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recomposés sur calque par l’assemblage des dessins, pour être ensuite reportés sur les élévations des colonnes 
complètes. Les relevés des nombreux restes de couleurs, particulièrement bien conservés sur les tambours de 
Karnak-Nord, ont permis de restituer complètement la décoration des chapiteaux (fig. 4)  14. 

La grande diversité des élévations des colonnes apparaît lorsqu’elles sont mises en parallèle à la même échelle 
sur un même dessin (fig. 5). L’examen de cette figure, sur laquelle ont été indiquées les limites des registres de 
décors, montre que leur nombre varie en fonction de la hauteur de la colonne. La plus haute en compte sept qui 
se succèdent de bas en haut : 1. folioles (F) ; 2. corbeilles (C) ; 3. titulatures (T) ; 4. scènes d’offrande, d’acco-
lade, etc. (S) ; 5. corbeilles (C) ; 6. titulatures et corbeilles (T+C) ; 7. corbeilles (C). Ce sont deux registres de 
plus que les colonnes de la salle hypostyle de Karnak, pourtant plus hautes, qui n’en comptent que cinq  15. Les 
décorateurs ont ajouté des registres de corbeilles pour occuper la surface libre sur les fûts les plus élancés. Il est 
probable que les colonnes de Khonsou comptaient sept registres, car la hauteur disponible au-dessus des scènes 
le permet. Mais il n’est pas possible d’évaluer la hauteur des registres par comparaison avec les autres colonnes 
parce qu’il n’y pas de relations de proportion entre la hauteur des registres et celle des colonnes, d’après les 
calculs. De même, les proportions entre la hauteur des colonnes et leur diamètre maximum sont très variables : 
5,35 (kiosque ouest) ; 7,82 (Khonsou) ; 7,76 (Karnak-Est) ; 6,76 (Karnak-Nord) ; 5,92 ? (remploi d’Achôris).

L’étude comparative n’a donc pas permis de restituer la hauteur des registres incomplets, ni le nombre de 
ceux qui manquent totalement pour les colonnes de Khonsou et de la cour du Xe pylône. Afin de ne pas clore 
ce petit article sur une note négative, j’annonce que je vais confier au CFEETK mes relevés afin qu’ils puissent 
être consultés et mis en ligne. J’espère que ces copies de décors et d’inscriptions, ainsi que les assemblages et 
reconstitutions des colonnes, pourront servir à de nouvelles recherches sur les monuments kouchites de Karnak.

14.  Ce dessin a déjà été publié mais sans aucune légende : J. Lauffray, Karnak d’Égypte, Domaine du divin, Paris, 1979, p. 208, fig. 179.
15.  Hauteurs des colonnes sans dé (19,26 m) et avec dé (20,56 m) d’après G. Legrain, Les temples de Karnak, Bruxelles, 1929, p. 159 

et 171. Les registres sont dessinés d’après J. Revez, P. Brand, « Le programme décoratif de la grande salle hypostyle de Karnak : 
bilan de la mission canado-américaine de 2011 », BSFE 184, 2012, p. 30 fig. 9.
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Fig. 1. Relevé de la colonne du kiosque de Taharqa et des registres supérieurs de décors accessibles à l’aide 
d’une grande échelle. © Cl. Traunecker (1978).



Les colonnades éthiopiennes de Karnak : relevés inédits à partager

293

Fig. 2. Croquis coté d’une partie d’un registre de titulatures de la colonne de Taharqa. © Fr. Laroche (1978).

Fig. 3. Relevé des titulatures reporté à l’échelle 1/10. © Fr. Laroche (1978).
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Fig. 4. Restitution des couleurs des chapiteaux de Karnak-Est, d’après des exemples conservés 
à Karnak-Nord et au temple de Khonsou. © Fr. Laroche.
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